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D'INSCRIPTION CARTHAGINOISE

INÉDIT

Au déclin du mois de décembre dernier (1869), j'ai reçu de

M. le docteur Monnereau, d'Alger, membre de la Société histo-*

ri que de cette ville, une copie d'une incription punique recueillie

parmi les ruines de Carthage. Dans le couranl de janvier suivant,

une nouvelle communication, très-détaillée, m'apprit que-celle

inscription, dont je reproduis ci-contre le fac-similé, est gravée
sur un morceau de marbre blanc des dimensions du dessin ci-

joint n° 1, et de la forme du croquis n° 2. Il est lisse sur trois

faces, l'antérieure, qui porte l'inscription, la supérieure et l'in-

férieure. Là surface postérieure, celle du dos, est rugueuse. Les

deux extrémités portent chacune des inégalités, traces de brisures.

Ce fragment a été trouvé en 1868 à Carthage, dans un amas de.

décombres, entre-le grand' cirque elles citernes,..par M. Roland

de Bussy, qui était alors attaché à la légation française, à Tunis,

el qui habite aujourd'hui Alger. .

A l'inspection de l'inscription et delà surface sur laquelle elle

ésl gravée, oh s'àp'erçoil que cette inscription ne consistait qu'en
une ligne.,;-qu'elle, est intacte à droite,, c'est-à-dire au commen-

cement^ nonobstant là mutilation; de la pierre, mais qu'à gauche,
où le marbre est pareillement tronqué, elle a été coupée par la

.viiplure. de la pierre. -^- -:~:;
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Les lettres sont nettes, régulières, sauf-un ou deux points que

j'examinerai bientôt, et semblables, pour les dimensions comme

pour les formes, à celles d'autres inscriptions carthaginoises de

la meilleure époque. - \

La première est un gôph ou Q, bien que la tête, qui-devrait se

montrer comme au neuvième rang, soit à peu près imperceptible ;
il en subsiste une trace très-fine, évidente à l'oeil attentif,sur l'un

surtout des excellents estampages que j'ai reçus.
La seconde lettre ressemble à la dernière, qui est certainement

un daleth ou D. Cependant la forme de celle-ci est un peu irré-

gulière en cela que le manche tracé au-dessous, au lieu d'être

courbé de droite à gauche, ce qui est le caractère: du belh ou B,
devrait descendre rertiligne de gauche à droite, comme on le voit

au sixième rang où se présente nia. daleth ou D parfaitement
normal. Je crois qu'au second rang, pour cette raison, ainsi que

pour le sens qui en résulte et par analogie avec d'autres textes,.
la figure est celle d'un beth ou B au manche raccourci.

La lettre qui suit immédiatement est incontestablement un

resch ou R.

Ces trois premières lettres constituent ensemble un groupe
distinct : c'est le mot QBR, prononcé QEBER,tombeau, qui com-

mence aussi d'autres inscriv lions pareillement découvertes sur

l'ancien territoire de Carthap-
Les sept lettres qui viennent immédiatement après-valent

A'BDMLQR,le serviteur de Mel.qar, et elles constituent un nom

d'homme, régime de QEBER,soit : Tombeau d'A'bdm.elqar. La

forme pleine de ce nom propre est A'bdmelquart; c'est ainsi que

presque toujours il est écrit; mais on trouve quelquefois A'bd-

melqar par apocope. Ici le tau ou T final paraît en effet manquer.
La ligure qui suit le resch, c'esi-à-dire le cercle ouvert supérieure-

ment, figure très-nette sur les estampages, est un aïn comme au

quatrième rang et au dix^huitième; en tète d'un premier Com-

posant onomastique A'BD.. . Cette figuré paraît devoir être sépa-
rée et jointe aux quatre lettres qui la suivent immédiatement,
savoir BATM, OUà une ou deux d'entre elles. Mais d'aucune ma-

nière, semble-t-ily oh ne trouve de sens admissible. Poursuivoh*

provisoirement.
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AprèsJesjletlroejtranscrites.eirdernier lieUi on li^ïfaçilemicni
,et indubitablement m-^'sp.-...^. F,Usrtfjl,M<i--i c'est ;la;fiiiatipn
incomplète d]Abdnielqar $ qui le sé;pnl:cr(,jest;Cpnsaci'ié. - 5; •; ..-'.-

Les lettres intermédiaires et inexpliquées dont je viensjdeparr

-!er;}A'BA'rM.-doivent;iavo,ir,:-8j je me jti-ompe, entreide;pareiiles
limites, un rôle restreint aux conditions suivantes :•,.-,-, ;

1° Exprimer un surnom.;
2° Ou une fonction, une position sociale.; - . ,: ..-:
3° Ouïe; lieu de naissance. . .• ;-.;.'.. --:| - -,
L'histoire lancienne et répigraphie latine: no;us;->aj)pjïeJii>nienl

qu'en effets ;en, Afrique,, plusieurs personnages tfnt porté deux

iromspuniqUies.il pourrait en êtreici de même ; mais: ce serait un
nomen dehors de toutes les analogies puniques ;;,il n'aurait, du
moins à mou avis, aucune signifioatjpn. Je pense donc que cette

^première .hypothèse doit;ê,tre. écartée,,;

On; trouve aussi dans plusieurs inscriptions;phéniicieiimes i'é-

nonciation.de la qualitéadu personnage, principalement nioraaré;.

Mais on: ne peut obtenir,, avec la jSérie des lettres dont il s'agit
ou une partie d'entre elles, l'indication d'aucune qualité., d'au-

cune fonction, Il faut donc renoncer .aussi à la secpwle hypothèse.
La troisième, au premier abord, ne se présente:pas plusavaiiï-

tageusement. En effet, on- ne trouve pas la forme grammaticale
qui communique à un mot le caractère ethnique, c'est-à-dire lia

terminaison pariod, comme, par exemple, dans la cinquième et

la sixième athéniennes de Gesenius. D'un autre côté, l'ensemble
'des .lettres ,ne fournil -aucun nom connu de ville, ni de;pa;ys.
Mais les trois.dernières 'de ces lettres,; que j'ai transcriles ATM

.peuv^ntiaassi,se,Ur^uTMvEn;effet, la première-.de ces trois lettres

esl.uu flleph, Or>on.fiait que ityeph n'est t[;u'une aspiration très-

douce CjiU'QiJvne.-rend pas dans les transcriptions en nos langues
:et ,qui,,po;ui\ ê^re: prononcée, s'associe; indistinctement à l'une

quelconque: des 7îyo,yelles,./Les; documents: ecclésiastiques nous

..fon1t:c^Maiti'p^gn;lait{iU;un.ie%nigu.e africain Vtmensis bn\m^3P$i&)

i(:lpnt!;iUin;Jév;ê.qiUe,;çpthplique,^Tjmjanus, est cité dans le procès-
..verbalnde ,;la fipnféjieinçe deÇarl-hage. La Bible mentionne,, écrit

»tput>ràT|aii-t;[de"lajimêmeflSanière^un; npm de lieu/situé subies
confins de l'Egypte et du désert arabique, Etam pu lEtjham,, que
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les septante ont prononcé Othôm. Il a donc existé en Afrique,

peut-être dans la province proeonsulaire, une: ville dont le nom

était écrit en carthaginois Utme\ prononcé parles Latins Utma.

Est-ce ce nora que représentent les trois lettres de notre inscrip-

tion dont je m'occupe? Comment dans ce cas les lier au nom

d'homme précédent pour en faire un ethnique que la situation

réclamerait? • . - -

Le sens ethnique n'était pas produit en phénicien exclusive-

ment par le iod final dont j'ai parlé ci-dessus. Dans le cinquième

acte, scène deuxième, du Poeniilus de Piaule, l'esclave d'Agoras-

tocle, Milphion, demande àHannon accompagné de ses propres

esclaves : « Cujates estis aut quo exoppido? » Hannon répond :

« Hanno Muthumballe becharede anech », ce que Milphion ex-

plique exactement à son maître en ces termes : « Hannonem sese

ait Carlhagine, carthaginensem, Muthumballis filium. » Cartha^

(jine, correspond à Be-ckarsde, oii.be est une préposition signi-

fiant dans, et charede une corruption ou une contraction du nom

punique de Garihage Qartha hadasat. Pour éclaiicir cette locu-

tion, l'interprète :ajoute immédiatement : « carthaginensem. »

Donc B^-QRTHDST, Be-quarta Hadasat ou adasa, (in) Carlha-

gine, équivalait à QRTHDSTI,wntkaginensis. A la page 295 du

dixième volume (1866) des, Notices et Mémoires de la Société

archéologique de Constantine, j"ai émis l'avis qu'une locution

pareille se montre dans une inscription phénicienne apportée
d'Oum el-Awsmid par M.-, Renan. ^

. Or, dans notre inscription,: on1voit précisément aussi un beth

ou B formanl la préposition qurse .prononçait 6,e, devant BTM:;
soit donc B-UTM, beutma, (in) Utmâ, qui a pu valoir Utmensis.

Mais il reste encore devant ce beth, entre le nom d'homme

A'bdmelqar et l'ethnique hypothétique be-utma ou utmensis, un

o'in. Qu'en faire? je n'en sais rien, je l'avoue. Les estampages que

je possède ne laissent aucun doute sur la forme de la lettre, et,

lors-même que ce doute pourrait exister, l'espace ne permettrait

pas de ramener la figure à celle du tau ou T, tel qu'il existe cor-

rectement au quatorzième rang. Cependant la tentative est sé-

duisante, car ainsi l'on aurait : QBR A'BDMLQRT B-TJTM BN

A'BD..., Tombeau d"A bdmelqart d'Ulma, fils d'A'bd...
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Peut-on conjecturer que le lapicide s'est trompé en gravant un

aïn pour un tau dont les traits n'étaient peut-être pas suffisam-

ment accusés sur lé modèle qui lui a été fourni ?

Je m'abstiens. Il me paraît prudent dé laisser là question in-

décise plutôt que de hasarder une solution téméraire. D'autres

peut-être seront plus heureux. Celle difficulté même, qui consti-

tue la singularité de ce nouveau monument, y al lâche un in-

térêt particulier.
Mais, dans un recueil qui, en d'autres temps, il est vrai, s'est

montré si sceptique, pour ne pas dire plus, à l'égard de la valeur

des éludes sur la langue phénicienne, il me paraît nécessaire de

s'arrêter un peu sur celte difficulté, afin qu'elle ne serve pas d'ap^

parente confirmation à des assertions inconsidérées, je demande

pardon pour cette expression. Je déclare formellement, qu'à part
ce point, l'inscription dont il s'agit ne permet, pour les personnes

compétentes, aucun doute ni pour la transcription ni pour l'in-

terprétation. Les cinq lettres inexpliquées elles-mêmes ne pré-
sentent aucun embarras pour le déchiffrement ; le sens seul en

est obscur, mais cette obscurité n'affecte point la clarté générale
et éclatante du contexte. Les textes phéniciens ne sont pas à l'abri

de ces acciuents plus que ceux d'aucune autrelangue ; c'est tout

ce qu'on en peut dire, et, quoiqu'il en soit dans le cas présent,
les personnes qui voudront étudier sérieusement ces questions se

convaincront que le petit monument que je viens d'examiner

apporte une démonstration nouvelle, mais superflue, de la soli-

dité des résultais'obtenus par les travaux que l'on a malencon-

treusement tenté de discréditer.

A. JUDAS.


